
 

 

UNE INVENTION… SANS SUITES! 

UNE CHRONIQUE DE RAYMOND CORMIER. 

 

Au cours des trois dernières années, beaucoup d’entre nous ont suivi les péripéties des 

différents candidats présentant leurs projets aux cinq investisseurs de l’émission de télé 

« Dans l’œil du dragon ». Certains y ont trouvé les fonds et l’associé qui leur 

manquaient tandis que nombre d’entre eux sont plutôt retournés chez eux « gros Jean 

comme devant »! 

 

Je me demande ce qui serait arrivé à Jean-Baptiste Rivard, ancien résidant de notre 

secteur, s’il avait rencontré un Gaëtan Frigon ou une Danièle Henkel en janvier 1878 

lorsqu’il déposa un brevet pour son invention de machine à laver!  

 

À cette époque, le lavage du linge s’effectuait surtout en le faisant tremper dans de 

l’eau savonneuse puis en le frottant sur une planche à laver. 

Imaginez la révolution proposée par Jean-Baptiste Rivard dit 

Lavigne (les Rivard dits Lavigne sont une des plus vieilles familles 

de Gentilly. À cet égard, nous en profitons pour saluer les 

Lavigne de notre secteur, Raymond et Sylvain Lavigne, 

descendants de Joseph Rivard né à Gentilly en 1723). 

 

Plutôt que de s’esquinter à frotter du linge les deux mains dans la bassine, notre 

inventeur proposait d’utiliser une « machine à laver » opérée manuellement à l’aide 

d’une manivelle.  

 

Le principe était assez simple : on mettait le linge dans le fond de la cuve en bois garni 

de petites planches cannelées et, lorsque l’opérateur tournait la manivelle, les pieds 



 

 

fixés à celle-ci frottaient littéralement le linge contre les planches cannelées pour en 

extirper la saleté! 

 

Malheureusement pour lui, il ne semble pas 

que l’invention eut un grand succès, les gens 

lui préférant les laveuses à cuves rondes avec 

un agitateur au milieu. Au début, l’agitateur 

était opéré manuellement avec un bras, mais, 

par la suite, on y fixa un moteur à essence puis 

électrique. 

 

On entend souvent des inventeurs se plaindre 

qu’ils sont en avance de leur temps pour 

justifier leur échec… Dans le cas de Jean-

Baptiste Rivard, c’était peut-être qu’il était un 

peu en retard! 


